
la verta Ils .nvoquefl» l a p s u v r e U . . . tes 
deux c h c ^ no s o s t m m exclusives **B*B-
r é m e a t , e t a o u s savonPsjaictoîtresiteMMa 
d e pauvres très Tortueux « t r è s « S u s 

. d e s pote-de-vin ; mais ils sont vn i tusux 
^pour d e b o n ; autrement , semétter flnan-

i î * S * B t d e , m P * ^ 1 * * * •*»» vertu. 
M. Brisson, si ces listes* loi tombent 

s o u s l e s v e u x , va s'insjtejmart N'est-c* pas 1 protecti 
'un chât iment , ce • a é S è b o u e qui monte *" 
• a n s relâche pour itfBir/erirer les grands 
coupables des attentats de ces tristes 
j o u r s T 

Non la Justice immanente d e s choses — 
m o t v ide d e s e n s , — m ai s l a Providence 
vengeresse lait aapacaiire l e grand res-
s o r ^ a J n j e j r r t j K t l o B coBtaTuporYW, 
• • s ^ W irl S é v e B a f mil l ions 

Et p W 5 e A s i t e s e sert de leurs amis , 
d e ' t e a m onsnnsicee peut-être. 

l i a i s M. Brisson dira que c'est nous 
• u i montons le coup et qu'en écrivant ces 
sfeesaaas/rtvBsjnis. 
: < { UPATSA*. 

^ v s i • - * > i 

LepjRpsàfjgiJg 
Il résulte d'une dépêche offleiaQe deBent-

Ounil M des» l'aUsque d'hier les Marocains 
«*) a» H tUâjLdpnt s f i se du «sac de Zeoage, 
é de Hantan-Forkani, 5 de Raman-Tattoui et 
7 de Ksar-eWfaiis. II. v a une vingtaine de 
Blesses Parmi 'es tués se trouve le Dis 
d'un ehéf* qui, 1e nu tin même, était venu 
assurer te gouverneur de- tout son dévoue
ment et d e «on; désir dreatreteeur de bonnes 
retenons. 

La méam depsobe dit que les autorités de 
Figuig onf e n v o i e une délégation à Bou-
Amam* poux le prier de venir immédiate-

Aï. Joaaart 
«4 les cfce fa lad égrènes 

Le gouverneur est arrivé 4 Mseherte 4 
I l heures. 

Le geùvereeur «pu, 4 Aiu-Safre avait été 
salué par un certain nombre d'indigènes à 
la tête desquels se trouvait r«gbs> do Tsuat, 
S reçu t Meeheria de très nombreux caïds 
des tribus des rîsravans qui lui ont été pré
sentés parlagha RI Habis. Ces chefs venaient 
rassurer de leur, entier dévouassent à la 

Oa 
éesnngé 
mesures 
encore dê> 

r "atjiH 
L'amel ds *1guig, le représentent du 

Sultan dsJfcsjâc^i'ose pas retourner 4 l'oasir. 
il s'est rqm «a dureté aven les siens sens la 

IVBjuali 
Il rester* dans le redoute de Benl-Oonif 

tosqute*S>*)oéM bombardement de Zetiaga 
ait été opéré. Cette opération ne saurait être 
di (Tarée, car la situation est toujours grave. 

«1er, un groupe de Zenaga attendait 4 

ÊroximMddu Qjebel-Ojeraairo lepsssagedu 
ain ou plMdt surveillait l'arrisée d m cen-

vois devant traTmportsr-des trotese* 4 Ou* 
veyrier. ^ ^ - i T * 

Os g*enes, s s a e i i l d'une quarantaine 
d'iudfgène*. avait atuqué la redouta de 
Duveyrler dans la nuit, et une fusillade 
avait 4M échangée. La garnison est devenue 
insuffisante pour résister & une attaque sé
rieuse da la part des bandits marocains. 

Le djich marocain qui enleva, près de 
le, les chameaux du convoi de ravi-
ot ,a été poursuivi près deFendlsans 

résultat. Un spahi a eu son cheval tué sous 
rai dans une essor auouuiw. 

D * * n m » d c Zeuae* ont frappé ds* vieux 
et des notables quf voulaient «tire cesser 
l'agression. Moulât Mohamed, qui est un 
Jcébir, et son frère Àbdesselam, furent tués. 
H HadJ Bratrfm et son frère, qui fréquen
taient nos autorités, ont «té blessés en nous 
combattant. Des Oulad Djerir et des Amour 
prirent part au combat. -

Pmur réprimer 1rs rebel les 
D'après M. Thomson le gouvernement a auto

risé ta formaUon de trois colonne», l'unecharirée 
d'opérer an bord de Fteuig a* da contenir las 
Bosn-OuMl; l'autre avant pour objectif de bom
barder te kaar de Zcnaga. C'est, en effet, ce 
kysar qui peut être considéré comme rama de 
la rébellion : il est de beaucoup le plus impor
tant de tous les ksours dont la réunion forme 
la région comprise sons la dénomination de 
Piguiç : c'est lé oti sont venus se réfugier tons 
tes sujets musulmans rebelle* 4 notre autorité; 
c'est de ta que partent las mots d'ordre; c'est le 
centre où Bou-Amarca noue toutes ses intrigues 
contre notre domination. 

Id troisième colonne enfin doit avoir pour 
mission de contourner le massir du Bêchai-, dé 
le feelster et de mettre S la raison tas Doo> 
Menia dissidents. îout en donnant la chassé 
aux Berabers pillards qui. abrités derrière ce 
rideau, étaient toujours i guetter l'occasion 
d'un hardi coup de main S tenter contre nos 
postes. 

- L e » I n t e r p e l l a t i o n s 
Las incidents récents qui viennent de se pro

duire dans les environs de Fijruig auront leur 
écho au Parlement On annonce que M. Gotte-
ron. sénateur de la Haute-Vienne, de retour 
depuis peu d'un voyage en Algérie, adressera à 
ee propos, a la séance de demain, une question 
t il . Combes. _, 

M. Pirmln Faute a écrit an président du 
Consefl qu'il « l'interpellerait 4 la séance de la 
Chambra da Jeudi prochain 4 juin, sur les me
sures que le gouvernement compte prendre 

assurer la sécurité de nos frontières dans pour assurer la ! 
la Sud-Orenais » 

L'IUCHINT N f MUivi & Là PUggl 
La pressa européenne s'occupe du guet-

apensde Figuig et de l"attrtude de te France 
oour réprimer cet attentat. 

«sfaajerw 

asix indirénee, il.'-
Je vesst. retemete d'être vases me saluer ee 

l sssmtnesssSta.Jhnm êtes de beau se taioyaax* 

assailli d'aae adai-
ista&ntasvstee»** 

bande* de parâtes' rne***sbe*a S* pettasuivre daàa 
_ jetvre de prêtres et de eivutae-

a entreprise. 
eeur a assisté esatuta au, déjeu-
mr les abets indigènes. Il est 
u â la train a t heure pour la 

J > f t 4 r r r v é 4 % h.T/ï . Ûavvisfte 
.créa* par tes tronyes woceupv 
i vingt s*sa> sous te dfieetloo du 
eesatendent Preseau. 

i «esdsBBSé tes chst i tedsanaesv oui 
i s par lui l'évesncneot de Zeaaga. I l s 
esâlê 4 aiter 1* bas vttn. 

&j£E*£ *'* * ré*°îH : .* •i ci'-î 
lécessalre-que vous'marchiez, te général 
BSRSS des ruxiteTSvui ver a deux gommer s 

i en im n i qui dacsandenl 4 partie 
- ^1 1« r* ni laine r u s e e u , w m 

iQeo erifrlquc a dit que le 
heureux d e perde, pour te 
M* Jonnart a réponc 

rSafJraMs^eurjavtenl 
ssre eu 1r fer* appel t leur courage. 

Le gouverneur fmt arrivé i Saîqaè 0 h 1/*. 
gnftliSL cteaf de le mission marocaine, 

est 4 s a i s * éees l s hier. Il n'e pas vn le 
sjeuvsraeur jusqu'à présent. 

L*at<tJlÉit) da groai ermement 
Le MBtlrttnl du Conseil s adressé nier 4 

SJL Jonnart un télécramme pour le féliciter 
aTBSsMr hewensemint échappé I l'agression 
dont il s flttlfliltr* vtettme aux envtmos de 

partir eôur la 
frontière (Xiast. M^Jenaart a répondu qu'î , 
•ait tend se que te République peut attendre 

— i viendra peut-

L'opinlon des journaux anglais est la plus 
intéressante, l'Angleterre ayant après nous 
te peu* d'ttUiret dans 1* question. 

Le Standard écrit : 
Onant 4 nous, nous ne pouvons qu'envisager 

l'attitude adoptée par nos voiaias avec te sym
pathie due 4 une nation amie et dans une eeav 
•Tttntiue d'esprit, h u é e sur un grand nombre 
d'aventnres semblables. 

Laeameters des relattose existantes entre 
tmdsux Bi»4 i "Sttffa llaipvesalott que rien de 
•enniauajnaia» goevememeut de teHepuafiqUe 
ne ser*0è-riatttr*'4 porter atteinte 4 nos propres 
droits an Marne. 

Le Uorning Pcst dit de son coté : 
atoos ne pouvons pas mettra en douta te 

benne foi du gouveraesaeat français, mais oe 
ae peut nier qas te situation se prêta trop faca-
leanant è des matentesdea qei peuvent a tout 
tasanest asovoajuer ans eriee et plaeer te ques-
ites aasmnsie* f ni rel is» I m l i ibraiilntét 
la politique européenne active. 

Le Daily Chrcmicle s'exprime en ee* 

Ce France absorbera erobaMemeat l'oasis, et 
•ee* entendrons parler d'une rectification da 
frontière Bile aura fait ainsi on pas da pies 
vers la réalisation de soa idéal d'un empira 
français dans le nord-ouest de l'Afrique. 

CANDIDATS AU SÉNAT 

U gtephene Bey. maire de Grenoble, aère 
enastksmdana l'isereas siège se aalorial vacant 
par suite de la mort de H. Dorand-Savoyat 

M. Jay peUte des nactetenant aa profession 
délai. 

M. Jay dit que aa eandilature se prisante 
OosasM < uaa candidature d'uaioa répubUeaiae 
et da déteaes des uatéréts économiques du 
département. C est la anale déeternttoa poli-

TTautfe part.lés journaux radicaux da liseré 
publiant te note soivanas • . 

Nous sommes autorisés 4 déclarer que 
M. Rivet pressenti, est 4 la disposition de paru 
répnbttcaJB comme candidat du • bien ». 

baser* part. 14. le D* Dufour. andast dépasé. 
éeet le nom a été prononcé 4 maintes reprises 
pour la Sénat et nui a et* également sollicité 
par ses amie, nous autorise a déclarer aull est 
aussi 4 la dispostUon des Comités da l'Isère. 

Quant 4 notre ami M. Ernest Domolard, dont 
la nom a été mis en avant, il nous prie de dé
clarer eol l n'est nellemeat eandidat. 

M, Rivet, dont il est question dans cette note 
est le député actuel questeur da la Chambre ; 
M- le O* Dufour est l'ancien député républicain 
ministériel noa réélu en BOû. 

mÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊtÊÊSSÊmÊm^m 

M ANNIVERSAIRE 
KPdletAoït la «Voie ferrée » 

Le M mai 189Ô, te s> Chambre «ntreetioa-
nallaoonaecrait son audience à jssjer te Vou 

i ftrrée, dirigé* par M. Ferrier, avec M. Ca
mille Pelletan comme rédacteur principal. 
Le futur ministre de la Marina n'était pas 
eomàrte dans les pourStdUs. m a » c e pn»,-
latt anormérasat 4e lui dans am teéerroet. 

eVtïit sa eoilafor ftion éclailés qot doSmaH 
son seul intérêt 4 ce vulgaire procès. 

Le Fiprarocite quelques extraits du réqui
sitoire du substitut, M. Courtin : 

•mile-Jean Ferrier. âgé de 41 ans. este paraît 
devant la s* Chambra sous la prévention de 
ohaatejte, extoraraa et tentative é'extassise de 
fonds. 

L'inculpé, dit te prévention, naquit * Vsès 
(Oard) le 17 mare 1854 et reçut une instruction 
asses complète. Des sa libération du service 
mitl taire, et sur la recommandation deat.erlelet. 
vice-président du Conseil d'adsatnistraUon des 
chemins de ter su Mord, il obttm un emploi 
dans cette Compagnie. Aptes divers emplois, il 
fut, sur sa demande, nommé dans les bureaux 
4 Paria ; mais, l'année suivante, il quittait vo
lontairement la Compagnie. 

Vers te fin de la». Ferrier, mis en rapport 
avec le fondateur du journal les Strft d* la 
Voie ferrie, devenait rédacteur de cette feuille 
et commençait une violente campagne contre 
les Compagnies de chemins de fer. 

Le manque de ressources ayant empêché le 
journal de paraître. Ferrier devint, en 1883. 
secrétaire particulier de M. Wusea. (Test avec 
les fends a mi rasais par ce dernier, qu'il créa 
le journal la Voie ferré*. En même tempe, il 
collaborait a divers journaux, notamment la 
Petite France et le Soir. U essaya également 
de fonder plusieurs feuilles qui n'eurent qu'une 
existence éphémère : le Journal des con-, 
cierge», le Phare d'Asnières. l'Echo de* eA«-* 
mine de fer. A partir de 1BK. il dirigea M 
Correspondance républicaine. Il s'occupait an 
outre d aCairee finnaetcres. Il prêta son con
cours 4 la banque des chemins da fer et de 
l'industrie ainsi qu'au .Nouveau journal finan
cier, organe attitré de cette banque.Hl organisa 
mémo la Société de publicité périodique, au 
capital de BOOOOO francs, dont le siège social fut 
établi rua Taitbout. 43. dans les bureaux du 
Journal la Voie ferrée. 

Ce sont les agissements du prévenu dans 
l'exploitation de oa journal qui ont donné lieu 
4 la poursuite acteelle: violente campagne 
contre la Société des Wagons-Lits, mensualités 
demandées an directeur de la Compagnie des 
chemins de far de l'Ouest-Algérien, prise 4 
partie des plus Inouïes contre M. Levai, direc
teur da la Société des Chemina de 1er écono
miques, toujours dans le but dé se faire re-
asettre des sommes d'argent pour cesser ces 
attaquas: tels sont.en réemué. les fasas relevée 
par la prévention. 

ste 1*1. M. Pelletan. député, devint ta lédsn-
teur principal de la Voie ferrée. A raison de 
son influence et de son autorité, las attaquas 
émanant de lui présentaient pour les Compa
gnies de chemins de fer une gravité pàrneu-
Rere. mtes son garent a tes êmousser et obtm-
rsnt de Ferrier qui! leur eomaanaieuAt. avant 
de tes insérer, les arUeleeds M. PeUaaan 

Ferrier apporta, a diverses tepiteoM BL Cnr» 
lier, secrétaire général dn 8»U*cat des six 
asnadea Compagnies de anémia» de fer, les 
épreuves, préparées pour l'Imprimerie, des 
articles rédigés par M. PeUetan. 

Deux ou troi3 fols. 4 te requête da If. Car
der, les éructes n'ont pas été publiés. M. Pel
letan a déclaré qu'il ne s'était pae éperon dd 
Mal Bsss%&BMa>*s««MaaBW «JsV *XU*j> îasVeamsÛat FfMTadpr aaaft l l l l 

ftv»it (Jen^^ndè de mod.a«r la teneur de> ar-r 

wm 
- 1 4 encore te futur minlsém ma . 

M. C M P L U PSULKAM. - Si M. ferrier* côaW 
mussfpé soes articles 4 M. Careter. o'est qu'il 
m'a Stesù teut le tempe. ' . 

. 1#. Carlier. tirant UB papier*» sa 
ldt une lettre à Jm adressé* par 

après les retounhs* d*tt» artiste 
'elletan. Le billet M terminait par 

très flatteurs pour le ministre xr8 
Onant aux échappas* Htttflie*. j'ai déj4 

beaucoup obtenu. Mais II faut bien laisser 4 
l'Etna quelques éclats. 
. *Vef og|g|i)SSjgjcou 
ti*nnelle s f l f f i a i 1 
nUais-Bo,*fdn le 28 mai dernier. 

pendfiAlpaoir de cette sjai* fatidique, 
ré, éufflsammenr documentée, 

(Oe notre corrseeesdaqt ptrticutler) 
Reana.au mal. 

LE POTAGE A M e W DE M LOOBET 
La gros** question « i i préoccupe es» en 

moment t* monde fteatStUcTast de savoir si 
te président Loubet viendra 4 

* 

•xrl ou 
Rome. 

C'est, 4 d'en pouvoir douter, un désir vio-
jp ri à la police correo»! lent chez tous le* ministériels italiens, et ils 
895, comme oo m i t au rencontrent pour, ee projet une curieuse 
mai dernier. • -- correspondancff'dim la fraction la plus 

avancée des radTWdx français 
L' 

on éprouve le degré" de Vésistanee dû Pape 
lui-même i ce nouvel affront. 

Ce sontles journalistes qu'on s charges de 
. ' - - J ' n n l a i s A i i e c T S B xral t*'\ \ \ fl t i f i n € fiêê 

condamnait Je directeur de la Voie ferrie, 
M. Ferrier, 4 un an de prieon et 500 francs 
d'amende pour chantage envers une Com-

de chemina de 1er. 
serait intéressant, conclut le Figaro, 

de savoir dans quelle prison l'infortuné 
directeur du ministère actuel de la Marine a 
accompli sa peine. 

Le i3 îe \ooé *ar*Ferr1er était Vemb facile 4 
voir. Recevant da M. PeUetan des éructes 
ser/Wi défavorables aux «rendes Ctonssogntes 
de chemins de fer, il oonseatait. moyennant 
des rameneraiioaa annuaUes, 4 ne pas insérer 
ces articles. laissant atnsf apprécier facilement 
quel serait le ton da son journal la Jour où 
l'annuité aérait supprimée. Il organisa ainsi 
on chantage vie-e-vte de la Compagnie «es 
chemins de /ar de sud. Sa lêéi. oosasieneèreat 
les attaques. 

L* Figaro rappelle ensuite quelques dé
positions ds témoins et en partiouHer eelie. 
de M. Coteon, eiors directeur des chemins 
d* fer au ministère d m Travaux publics, 
aujourd'hui conseiller d'Etat. 

M. Couox. — Je suis 4 même de pouvoir citer 
des témoins qui déclareront que M. Pelletan a 
fait plusieurs démarchés suprès de M. le ministre 
des Travaux publics pour qu'aucune poursuite 
n'ait lie* contra le directeur de la Vois ferrée. 

M. C A M U S Piiure** — J'ai toujours déclaré 
au coatraira qu'il fallait 4 cette affaira lé grand 
Jour da l'audience 

On n'insista pas. 
On n'Insista pan davantage sur le démenti 

qul l donna 4 M. Colson quand réminent 
directeur d m chemins de ter an ministère 
dm Travaux publies l'accusa d'avoir corn-
musique 4 te Voie ferrée tes rapport* 
sécréta du Comité consultatif d m chemins 
doter . 

M. Couo*. — Ces communications faites * 
ua Journal pouvaient offrir un certain caractère 
de gravité, lorsqu'il s'sgissait. par exempte, 
d'autoriser tes emprunts. Je se crois pas que te 
Vois ferrée ait en en vue nnlérêt public. Son 
caractère était tout autre, on savait que si l'on 
finançait, tes attaques cesseraient. Certes oe 
n'était pas la menace directe et je ne sale pas 
si e s droit on peut dire qu'il y a en ehantage ; 
mais pour mol, dans la sens vulgaire de mot, 
c'était Mes le chantage que faisait M. Ferrier. 

Quant 4 M. Farrter. U communiquait las 
éructes de M- PeUetan aux grandes Compe-
gntee et les modifiait suivant la portés ** te 
conversation qu'il svait. 

LE SCANDALE SES CERCLES 
VAgence Bavas communiquait, di

manche, aux journaux l'étrange note sui
vante: 

M. Etienne Flandin. député, déclarait hier, 
dans les couloirs du PalalFBbUr'bon. 4 son col
lègue. M. Renier, qas jamais l'idée a s lui était 
venue de mettte ee doute ta parfaite Uenoenst-
lité du secrétaire général de l'Intérieur. Il ex-

firimait le regret que la Chambre ne lui ait pas 
alssé lé temps do fournir des explications plus 

complètes de nature 4 dégager la personnalité 
de M. Edgar Combes. 

M- S. Fleadin se déclarait en outre, prêt 4 
renouveler cette déclaration 4 al. le préaident 
du Conseil. 

Grande joie dans le * bloc ». Mais il teut 
déchanter. Le Journal des Débats publie 
celte petite recuHeation qui sera, sans doute, 
suivie d'une autre plus explicite : 

Aux termes d une note qui a été communiquée 
hier soir 4 l'Agence Bava*. U. Flandin aurait 
exprime < le regret que la Chambra ne' toi ait 
pas laissé le temps de fournir des- expUeatiee* 
plus ——p't'-f -i-i natiirr a dégager la person
nalité de H. Edgar Combes. > 

M. Flandin est absent de Paris et ne peut 
rectifier les termes de cette note a la publica
tion de laquelle il est absolument étranger. 
Mais nous apprenons de source sore qu'eue 
reproduit de façon Inexacte l'entretien de 
M. Flandin et de M. Rabier. 

Voici d'ailleurs les déclarations faites à la 
tribune par M. Flandin 4 te séance du 
28 mai : . 

Il a plu 4 M. le sénateur, président du Coa-
aaU. de gravir tout 4 l'heure tes gradins dn te 
Chambra pour venir m'interpeUar violemment 
4 mon banc. (Vif* appi. au centre et 4 droite. — 
Interruptions 4 gauche.) 

Je lui renouvelle 4 le tribune te réponse que 
je lui ai adressée tout 4 l'heure : je ne ente pas 
tel ma acensatanr. mais Je pourrai* être u s 
témoin. (Nouveaux appl. a droite et au eeatre.) 

Le jour ou M. te ifésWanJ dn Conseil, des 
ministre» voudra bien manifester un peu meiaa 
de défiance vis-4-vis de la justice populaire du 
jury (Exclamations 4 gauche et 4 l'extrêmé-
gauche. — Appl. 4 droite et au eeatre). je 
ferai connaître, sous la fol dé serment, de-
vent te jantlee de mon paye, les reaaeigne-
mettta en» Je nées d'an meaahna dn Cercle 
nsatenil que voua ae suspecterez pas. Mon
sieur te président dn Conseil, d'être votre 
ennemi, car U vous votait i) y e quelques jours 

faUcftations. (Tifs appl. 4 peine, une adresse de 
4 droite et au centre. — Bruit 4 rextréma-ganche 

ancee des raamanx irançaiB. 

!uVt&<q^,n?^S^^^n^ 
a essayé d aoora "opinion publique, et 

SAUTE CLOTILDE, «EUE (S**) 

ee service d éclaireurs. Les vacillations de 
leurs ennamees nvantrent bien que testas 
ispairateur* ne sont pas encore très af in 

' On'a"d'abord annonce "Inchangé des 
visites pour tes dates les plus sensation
nelles. 1 

VieTorhEmmanuei serait à Paris le 14Juil
let; M. Loubet à Romele 20 septembre. 

Lé » mptembre, c'est l'entrée vtohmté du 
régime révolutionnaire dans te capitale du 
Pape p*r te brèche de te Porte Pie . 

inutile de souligner ce qu'une visite de 
M. loubet àcette date aurait eu de partlcu-
lièremertt révoltent. ?l est croyable que 
l'idée n'en est venue qu'aux anticléricaux 
las plus brutaux. »<, », , 

Toutefois la manœuvre était habile. Oh a 
pu eùsuito se reiHIer sur d'autres dates, 
pour avoir l'air de faire certaines conces
sions 4 te délicatesse publique. 

Les dernières informations annonçaient 
la présence du roi d'Italie à Paris avant le 
14 juillet ; celle de M. Loubet à Rome eu 
juin 1904. 

Fuis hier soir, tandis que te presse minis
térielle de Paris parlait du mois d'octobre., 
les journaux italiens recevaientde VAgenda 
ttatiana, qui est ici l'organe officieux du 
gouvernement, le note suivante: 

« Parmi les nouvelles publiées oeajetti** 
ci sur l e s voyages, du roi d'Italie à l'étranger 
et la venue dii président de te République 
française 4 Rome, le* unes softt prématu
rées, les autres absolument fantaisistes. » 

Tout ce remue-ménage permet de croire 
que rien n'est encore arrête; mais il montre 
bien aussi qu'il y a, dans les coulisses poli
tiques, un travail fiévreux. 

C'est que malheureusement on ne peut ae 
le dissimuler : le voyage 4 Rome do ML Lou-

^Lî^r^US«^i^iLlâ«l^ts 

relations c e la r racce o n e i e n e avec le saint-
Siégé 

Les iégta* fixées par le Vattesn d*pui* 167» 
toflexibles : tQl sFaglt de nstlons omcielje-
mont eethorlques, Tenrs r*pré*èntaiRs offi
ciel a sont mis en demeure de chorste sutro 
te Quirinal et le Vatican. 

Dans l es conditions annoncée*, M. 
bet ne sers certainement p u r 

te, oneHee q u * 
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sise il y e sbi 
KDeux-S 

DomJM 
de Lairan. _ 
mbbsye de Beànehéne (Deux-Sev 
f ienbe) dabVsaVnilte. *û ,11 s'é 
I . l'abbé Bayer. sAryjsntesil; il 
nremier vicaire de SSun\-Lo*m-en-l l.«. 
% ans. — Mme Vve Jules HSurier. 4 Paris, le 
m mai 4 85 ans. t 

Ce matin, ont eu liée, e 'Lyon, au milieu 
oîun grand concours dé fidèai*. 41" ' 

ig» 
_ obsèques de M. 

Sint-Grégoire-Ie-GraBd. 
M. Richard appartenait aux famiu*rlBcbard 

et Cottin. dont le dévoeemeat aux «ovree 
cStholiqees est bien connu dans le Rhône et 
danefAin. berce*» de ces temUtes. 
O0UX CŒD* III SUBIE, afTEX BON S4UIT» 

\.3Q0 jour* finémlfence) 
JaCAxrlBanTc» 

On recommande aux prières le mariage *\ 
Mne Marie de Boceret evec M. te comte Serre 
d Hoffeliie qui sera prochainement célébré a 

On Hmrlé de modalités 4 trouver ; d'autre* 
mt dit que, devant la cramte d'une rupture 
t d'un rappel de l'ambassadeur, le Vatican 

découvrirait bien une combfn ateon. 
«tous pouvons répéter, purement, m sisav. 

plement ce que déjé nous avons dit. 

enuja. uiouov/uo, i w i e u u as 0 u*u« \A%* waawe*wva#a> 
ml les intérêts suprera-êéllè f^gl is* leur 
pesaiseent engagé*. 

gmtteonspe l tHq*t l*v i» i te4e M. Loubet 
lU^Mornere* et* D e S c b s B ^ d u ' 1 fûrmeet avev?gru'e1que m o a m ^ q U e c ï l l m ? 

moUX-decea démiiaiwis flomaiP. s ' s y , j j £ n f ^ W ^ ^ ^ f i ^ g ^ ^ . I e ê . 

draient 4 Rome dans te* même* conditions. 
Or, ce refus opposé par le Pape est 

l'une des mesures qui, aux yeux du 

n'est pas qu'une personnalité quelconque s e 
ae serait fait payer Une somme de 25 ou 
30000 francs pour ses démarches au minis
tère de l'Intérieur. 

La vérité est que. depuis quelques se
maines, dit la Presse, les principaux mem
bres du Cercle national, ceux qui y fré
quentent assidûment, se sont mis an tête 
de donner une direction poliUque nettement 
ministérielle 4 cette assoetetiou. 

Au cours dn 1* visite qu'ils firent eu secré
tariat général de l'Intérieur, MM. Saint-Ger
main, sénateur, et Christian, directeur de 
l'Imprimerie nationale, entretinrent M- Ed
gar Combes beaucoup plus de cette transfor
mation que de la question de jeu. 1rs insis
tèrent sur te nécessité de créer sattf retard 
4 Pari* un grand cercle gouvernemental, «t 
il n'est pas douteux que Teur argumentation 
ait eu.facilement raison des hésitations de 

Mais If Cercle compte ui 

Au Jtayet-de-Montagneeta Laprugne (Allier). 
m* écrit-on, les Frères sécoMiteès sont l'objet nous 

d'un* surveillance odieuse de te part du Par* 
qeet. Toute» les lettres adressées aux institu
teurs libres sont ouvertes, copie en est adressée 
eu juge d'instruction. 4 Omet , et ce n'est 
qu'ensuite qu'on les remet aux intéressés, avec 
te mention: ouvertes par autorité Judiciaire. 
OOstlnouTi 

DANS LUS MINISTÈRES 
M. Maruéjoels. ministre de* Travées pebliea. 

venant da Vichy, est rente* ee.mett* 4 Parte 
*M r3baûinlé . nriql*l»4 de* 
blique. venant de Toulouse, est 

. Lemialstre de llastrucUes psteten*ee 
«Ta TiTiir" 4 Bordeaux pour assister au. 
grée déTAJsistancépubuqu* qui se ttent -
eette vlfle. soes M présWanee de M. CM 

monde entier, témoignent que te Pape s'n 
point anotteé- nvse te force qui l'opprime 4 
Rome, c'sat un dos signas sensibles que l e 
Pane reste eh état de guerre avec le pouvoir 

luTpateur, qu'il est indépendant «0 tel, 

qutTêéÔaXÎtï opposer^ Unon potiumtta 
: aux démarches que tentera le gouvememsat 

Labre aux esprits superficiels de ne voir 
eu paroi Ue matière qu'une cause dispropor-
tiôfiné» aux graves effets qu'on peut eu 
craindre. ' "• ' 
' Pour d u eathoiiqum sinceree, la décision 

du Pape suffit, elle n'aurait besoin, d'aucune 
justification. 

MSÎS ee ne sont point les raisons qui mun-
dueVVt pour expliquer cette régie badexiMm 
Et si s u Lsubot se soumet e u x volonté* de 
la secte, nous aurions l'occasion de revenir 

En attendant, cette Insulte qui menace le 
Pspe d*K être, eetrnn* t o u s le* autre* ias> 

événements et d'en réparer M* eftete 
pas perdre de vue , une soûls miaule, que 
teut dépend de* consultation» électorale*, 
et o u * les élections doivent se préparer par 
Un long et minutieux travail. 

B. Siange. 

« Action libérale popxtkirc » 
Dimanche, deux réunteas_ ont été _ 

(Vendée), 
ndissement de Fontenay-l< 
m» M. J^eiteltenete: A 

•eu* te prsswaaee «e M. rtenttean; 4 «érigs*. 
•mm l s présidence de M. Baron- Lea électours 
préneata ont chateureusament approuvé le pro
gramme de l'A. L. P. On Comité a été formé 
poer le canton de ntermenauR. sens la srsep 
denee de M. Baron, coasailter général. 
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f 
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esecret 
du docteur 

- taW éteJT trss agitée, Monsieur; plu-
alte s^m révniUé* evae ds» cris 

ta. te l'avais trouvé* 
étatent pas comme 4 

stenrsaaeaveltee'n 
ssnsna«»«i psraist 
« t * t n . T s « t e l a j m 
b ^ d r O t e ; ses yeux 1 
r ordinaire: on attrait dit qu'elle louchait. 
De te voir comme ça, J'en aval* les jambes 
coupées, car c'est d* cette façon que ma 
potite'sœur M*ry tes* mt prise. 

— Pourquoi ne nous avei-vous pas dit 
tout ces* avant que nous sortions?demanda 
sévérynattt Olgby. . 

— L'idée ne m en est venue que plue 
tard, en te voyant ai agitée dans son som
meil ; alors, Monsieur, j * sa* suis demandé 
si ses yeun «Atetent eknnger. Ça arrive quel
quefois, quand le vent tourne. Je suis con
tente que vous soyex rentrée, Madame-, et 
vous aussi. Monsieur, car si la pauvre mi
gnonne a quelque chose 

— Ces* assez, dit Te docteur. Reculez-vous 

Eus s'eflaçt dan* rombre, laissant la place 
eu père et 4 ls mère, qui se penchèrent de 
nouveau anr te petit lit. 

La pfetltaull* était une enfant magnifique, 
aux membre* bien ferme*, au visage d'une 
charmante *>*Taei*use rondeur: de longs 
«iJ« lui otebr»t*«l*nt les faux; »tê boucle* 

de cheveux d'un brou doré couvraient sou 
Armât broient. Dm taches d'un rougs vif m 
•aeedratent aur ses joues et l'expression d s 
son petit visage indiquait te souffrance. 

— Vous eilm te réveiller!... munsters 
CecUia, d'une voix altérée. Prenex garde, 
ob, prenez gardai 

— Je ne lui ferai pas de mal, chérie, dit-il 
avec tendresse. Mate il tonique j e m'assur* 
bien exaeteaten! de son état..... 

Teut en parlant, te dote! San* te boueh* de 
l'entent, il tstait ls bord d m gencives 
enflées. 

— Le» dente doivent être te cause de tout 

tioa do es* poux. Je voudrais voua dire un 
mot, Cacilia; voules-vona passer dan* la 
chambre 4 côté. 

— Ob, que pouvez vous avoir 4 me dire de 
pressé dans un moment pareil I s'exclame-
toi le evec irritation; soulagez bébé; sau-
ves-ta d'abord I 

— Il est nécessaire que j e vous pose une 
question. Je ne vais pas vous retenir loin 
de l'enfant plus d'une minute ou deux. 

Oigby conduisit sa femme sur le palier. 
I.a porte de leur chambre était ouverte; il 
l'y fit entrer et lui mettent une main sur 
t'épaule, lui dit avec émotion : 

— Cacilia. notre enfant est très mal, mais 
j'ai tout espoir de pouvoir la sauver. Cepen
dant, dans des cas de ce genre, un docteur 
doit prendre louteê les informations pos
sibles, -le veux vous faire une question. 
Peut-être la trouvère*-vous ctrange: mais il 
faut absolument que je sache toute la vérité. 

— Demandez-moi tout ee que vous ven
dre*, répondit Cacilia, se tordant les rotins 

• — _ • * «- am • - • l i a i s mm mt 
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tounwr près d'sJte aussitôt que possJbl*. 
— Vous pourrez retourner aussitôt que 

s o n s sures onansjé d s toilette, retrouvé un 
peu d e onteac et répandu 4 ma question. 

— OBI «ni, ont, p u s * le s i t e estes ques
tion, Laurence, renrsnol m e ' ainsi en la différant? Commentpenves-venS 
me d i i s d * deveotr caan**t composée quand 
notre enfant est si mat T 

— Croyez-vous, me chérie, que te ne 
souffre pas pour vous* demanda Difpy de 
son ton te pute tendre. Je souffre pour sou* 
et avec vous, ma bien-almée... Maintenant, 
te vais «n venir au toit. L'état dm vous du veux au 

Jteniim bébé Indique certains symptôme*, « m 
nes-mor eette brusque remarque et as* 
question : vos parents sont morte Joueee.ne 
quoi sont-ils morts? 

Cecilla regarda son mari avec stupéfaction. 
— Répondez-moi, dit-il, avec une certaine 

impatience fébrile. De quoi vos parents 
•ont-ils morts? 

— Mon père s'est tué aux Indes dan* un* 
chute de cheval. 

— Ah! fit le docteur avec un soupir de 
soulagement Et votre mère? demadua-t-il ' 
evec anxiété. 

— Ma mère a été longtemps malade — un 
an ou plus. Je pense qu'elle devait avoir une 
maladie de poitrine, car elle toussait beau
coup. 

— 0*e*t bien cela! justement ce que je 
craignais. 

— Ciel. Ltureno*. que erelgnez-vous ? 
s'écria-telle, s'élancent vers lui et lui ser
rant le bras de ses deux mains. Que crai
gnez-vous? Notre enfant va-t-elie donc 
mourir? 

*? r w p è r * qus non. mais elle « t très 

souffre-t-etle d'une maladie de c 
laquelle il n'est pas de remède 
bten noa état e*Mt dtt simples*. 

cerveau pour 
possible, ou 
eot 4 te den

tition. Dana te •econd css'eNe vivra; dan* 
fsj pr6fD101'... 

— M* prononcez pas les mots! s'écria te 
malheureuse jeune mer* avec uaa terreur 
déchirante. 

— Mon amour, ee-qui arrive est une 
grande affliction, pour moi. ajiBej b iep que 
pour vous. Que Dieu nous vienne o n aide 1 
Si tes symptôme* sont d u * aux d 
peux te s*uv*r. Soyes •aime, Il fi 
nous eyee toute votre preneuse «'ospril 
pouvoir m'aider efltesossMOt. Je reU 
près «Telle. Vous me rsjelndms smand von* 
auree recouvré quelque aanr-froid. 

— Obi dit-elle d'une voix désespérée, vous 
ave* de bonnes raisons pour ne pas vous 
fier 4 moi. 

Elle sojeta s u pied de son Ut quand il fut 
parti et murmura quelques mots d'erdentee 
esters*) après quoi, elle commença 4 dé
faire m jolie toilette de «otrée avec une fré
nésie qui semblait tenir de te démenée. Be* 
mouvumeTiW matedroTte embroTdJIaient les 
teoete, tes nouions e t les agrafas; il lui Cal-
lait recourir 4 te force, couper ici, déchlr*r 
14. Eue courut 4 s o n portevrnsntesu et 
voulut y prendre «m* reb* de chambre *us-
peadoe an même crochet qus d'autres 
Vêtements, etto tira, arraehaet enfin reuesH. 

Maiiitetiant, elle étett prête a entrer Sam* 
la chambre de l'enfsfnt et a prendre place 4 
son chevet. Elis se dirigea vers ta porte, 
mais fut prise 4 oe moment d'un tremble
ment si fort qu'elle dut s arrêter. Elle Sen
tait qu'elle aitaèt s'évanouir, si elle lisait un 
verdtet fatal sur le ri sage d* son mari. 

qu'a lin fil, et je n'ai nos te Tyrpa nde*m*tf s 
peur m'anprssher fa i te ; K* petite Babel me 
•BSBBSSUM aderée! psuV*tr*'çXeB ne mo
ment eita est réyoiSee et sae cherche des 
y*nx. Blte voudrait venir dans mes bras, *t 
se presser encore contre moil Je viens mua 
a n é W e t e j S r . . - " 7 ^ 

...^QurSBtcequece brutt deai m •smesBeot 
des palpMctpHèsl L s u m n e e s e nmnestde 

<ge phà en plœ goûté 

On. nous écrit de la Wiôvro ; 
Notre Téctame pour le Pèlerin Bon* e pain* 

tameat réussi, fias* notre loeabM on ta kecmnj 
presse est déjà très répandue, noue aevon*, 
trouvé tu. nouveaux abonnés au Pèlerin. CeW 
qui fait un chiffre de 900 abonnés au lieu de lM»j 

Je tiens * vous dire d'ailleurs que cet aimantes 
Pèlerin est ée plus en pies gonté. R a ravea»; 
tage d'intéresser toutes les tWIgSUn d* te»1 

tours. La variété des gravures de tout genpê 
attira «eaneoep, *t «me «xaeiteeta esnovaster 
c'est la fondation du Petit Oaaiitai» B. 

1eri™**r^».req*p*rtdr Jrrate 
de Lyen» «nie tes* jenél » . 4 
naStei. Dééecuur 4r Btemaum* ste 

l t o a a e * i l t a n A r r r r é * * P e r a y * « h . a U . 
Au retour, départ de Paray. vendredi .UL 

4 » 4- aSdu **ir. Anavée 4 Paais samedi te. £ 

• P r ^ é P a r S * Paray (4Uer et r e t w L » W 
en S»; B5 fr. en Î-; 37 fr. en t".PoarIedéJeairer 
4 Montargis supplémee* 2 fr. 60. 

liée eStartae dn Hord Jouiront «morte trsfet-, 
de teur gars de dépaat* Paris, s ste te esteuta* 
d'en*. rMnsMsn^eJBSr^ vatahn atersn» B**t 

les autres, pour proBter de cet avantage, ae*. 
-—titaéi**** leus.a^aanntdeee1 jsass es et jeta • fset iuui ieovicain«m misai g i n 
u Comité d* Parte SvaSt le l e jeta. 
ils devront ensuite présenter ae guichet de 

tesr gare le billet d* pêAortwaçe qui leur sera 
envoyé per te Comité Ae.Paria et qsii.tess sna> 
vira pour le parcours de Pnrte-Psray. 

On est prié d'envoyer son inscription avaas 
le » jute A M. le «recteur du Pèlerinage 
4, rue da CommaitteJ-parit. 

Ls bureau de ta rue ne CommaUleest otrrste 
onaqtie jour d* s heoree d ê benres. sauf m 
dimanche. " 

' A MoMuçon 
Mmaaehe dernier. M mai. a eu Heu 4 Pêgflt* 

Kes^ltemautta M t e mrémonto reBgieuse'st 
smstesssmuen i'avmntter de Jeaae* éTAS*» te 
panégyrique de l'héroïne a été psonasap* pas 
H. le chanoine Hasley, du diocèse de Paris. 
T U dimanch* 7 jota, tes mut**/ stjcttensedc 
ttpntlqcpn seront érigjtes csnonteuensnt, 4 
8 niuréa du matin, par Mgr Dubqurg, évêque 
de Mouliné. m s n n s 

•Le «sir. 4 4 bsures, essenxhte* gteàr*te ;.***. 
a«nt*.da>.M4l. I* comte ammis ÉXaUm M 
Flornoy. .,. , 

L'EGUSE DE SAINT-
i t a i goitf levtsSB 1 ' ! .'ion 

-Maft («agasss, préfe*.apostolirjue de «s in t . 
Pierre et Miquelob (Paris," 22, rue d s V*. 
renne), a reçu du SainWPère, par l'ïnierreé-
djaire du cardinal Rampolla, une somme de 
fOW francs, et du càrdrasi O o m / d r ^ d* 
te Propagande, Un subside d e root! zraecs 
pourlareronstructiondesonég-riséttiserKliée, 

Il compte toujours sur ta générosité* des 
iqpuos t * » r cette œuvre qm méstmSte 

L'ARME DES DÉSARMÉS 
ds cJtesétef senr (g 

AXOB U O 1 1 

sniejt^eéte mafimoMmàrmmiBdsm«mmjl 
ll , i , , tAia i w i ^ i n a , . i cure un memvemeaiv..... 

Le docteur sortit enfla d e te chambre. 
— Ma pauvre enfant I qu'il y a-t-ll donc? 

Ceciiia, pourquoi avez-voua Tut m étrange? 
Elle as tenait debout, appuyée au mu* 

tare* d o t e «smssnsn, te visage mortel; tare* do te estasse»**, le visage mortellement 
pdle, tas yeux diiatée par l'angoisse et l'effroi. 

Il Ventonm d s M * bras et l 'att im è lui. 
—Vous pouvez maintenant non* dit* nttte, 

dit-il. 
— - L'enfant est-elle morte ? demanda-t-elle 

d'une voix blanche. 
- M o r t e , non, certes; bten s u eoutrelre! 

U lui «1 ineteé Us gencives et elle est beau
coup mieux. 

— Sus• n"*v*it rien au cerveau, alors?Elle 
n'a pas beriié de le maUmlss constitution 
de ma mère ? 

— rtan, M*u merci. Ce a*étett p n os que 
j s craignais. Ls période dentaire est 1* seule 
cause de s o n é ta t Elle vivre ; voues vous 
asseoir près d'elle maintenaaU Vous verrez 
qu'este dort d'un sommeil naturel. . 

— Et je s e me suis s u évanoui*, e s dit 

— exeentrlqae, ni étouru 
Mm U n c s s l o r fit une pause. 

TT 1 qiinsliiu 
- - Mt bien, Millie, inalgré tetttesvosnxeel-

la*te* qualités, vous m* n u s o x nn grand 
désçpvjjjmtement. Vou* avez vtegt-troH ans 
• t Je n ai encore reçu aucune demanda en 
m t o a g * pour vous, çhatty c'est mariés 
S ^ h i * * ^ l ***• « e m p l i s . Céteit aussi 
u n s bonne flile mai* pourUnt site n* m'n 

Eteemé autant do sattefeetion qme vous s 
eu moins d***po1r en son ivvmlrmte 

. ' i f T # r * ' l * w i l *p->urtent bien mêrïee, 
pten établie, avec tout le confort possible, et 
te sens nus J'ai parfaitement réussi dan* m* 
tache maternelle 4 son égard. . 

- Mais c'était dlàmeSa que vous alhes 
perler, même*, dit Milite avec ua léger mou
vement d'impatience. 

U ruicre) 
L -T Matou. 

(Trssteat d* i'aaptaia fer 4*4*0* 

Reana.au

